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« J'ai cOll1plètell1ent
ll1anqué de nuances »

HUMANITAIRE Theo Francken a rencontré MSF
••• Recadré par le Premier
ministre, Theo Francken
retire ses propos à l'en-
contre de Médecins sans
frontières, qu'il avait
comparé à des passeurs.
••• Mais le secrétaire
d'Etat ne change pas
d'opinion sur le fond.
••• Et reste très critique
vis-à-vis de l'action
humanitaire en
Méditerranée.

Pas d'excuses, mais une
marche arrière. «Quali-
fier MSF de trafiqulInt

d'êtres humains manquait com-
plètement de nuances, je retire ce
quej'ai dit », a déclaré vendredi
le secrétaire d'Etat à l'Asile et à la
Migration, Theo Francken (N-
VA), à la suite d'un entretien
avec des représentants de Méde-

cins sans frontières.
Dans une série d'échanges de

tweets acerbes, mardi, Theo
Francken avait invité l'organisa-
tion humanitaire à quitter la mer
Méditerranée, l'accusant de
contribuer à la traite des êtres
humains, d'encourager l'immi-
gration illégale et d'y cauSer « in-
directement plm de morts ».

Plus de 5.000 personnes
sont mortes en tenlant de
traverser la Méditerranée

en 2016, et déjà 587 en
2017

Après un premier rappel à
l'ordre, le Premier avait ferme-
ment recadré son secrétaire
d'Etat devant les députés, jeudi :
«Je désapprouve le tweet et je
condamne ce type de communi-
cation, Je recommande de tour-
ner septfois son pouce avant de
tweeter et indique au nom du
gouvernement que Mm soute-
nons et re.tprxtom le travail hu-
mnnitaire. »

S'il a retiré sa comparaison
avec les trafiquants d'êtres hu-
mains, Theo Francium ne change
pas le fond de son propos, consi-
dérant que les opérations de sau-
vetage en mer créent un effet
« d'apJH!l d'air ». «C'ecSt un
énonne paradoxe, bien sUT,un
';notme dil~mme. Il jàut sauver
des gens mais, en saUt'unt des
gens, onjàit en sorte qu'indirec-
tement plm de gens prennent la
raute du dipart », a-t-il souligné
iL l'agence Belga.

La saillie de Theo Francken ne
sort pas de nulle part. En pins
d'une hausse constante du
nombre d'arrivées, les observa-
teurs ont relevé depuis plusieurs
mois une précarisation des
moyens de traversée: les em-
barcations sont de moins en
moins résistantes, arrivent avec
moins de bidons d'essence,
moins de gilets de sauvetage
aussi. En clair, les passeurs ne
cherchent même plus à appro-
cher les bateaux des côtes - voilà

déjà longtemps qu'il n'est plus
question d'y arriver. Il s'agit
juste de sortir des eaux territo-
riales libyennes. Et encore.
Pourquoi? Vraisemblablement
parce que les passeurs consi-
dèrent désormais les sauvetages
comme un paramètre à part en-
tière de la traversée, de quoi
aussi leurrer quant à la sécurité
du voyage.

Autre élément pris en
compte: la répression plus sé-
vère, Comme il est désormais
beaucoup trop risqué pour les
trafiquants de tenter de récupé-
rer les bateaux, autant investir
dans du « jetable ».

Mais de là à assimiler les
ONG qui se démènent pour sau-
ver des milliers de vies à des
passeurs, il y a un pas. Comme
le rappelait Dimitris Avramo-
poulos, le commissaire euro-
péen iL la Migration, dans un en-
tretien au Soir, jeudi: «Notre
politique migratoire e.stfondU
sur de.sprincipes humanitaiTtJS
émanant du législations inter-
nationales. SaUl'er cesmigrants
Ar!-f 1r"l1 ..1",.,~r.;~•.•

«Nous avons dit au secrétaire
queplutôt que d'attaquer l'action
humanitaire, nOWJaurions aimé
voir le goutltmement faire
preuve de leadership d de cou-
ragepolitique, relate le président
de MSF Belgique, Bertrand Dra-
guez. En diveloppant du t'Oies
d'accèslégalesau territoire Ou en
donnant davantage de moyens
aua: ONG, par exemple. »

Plus de 5.000 personnes sont
mortes en tentant de traverser la

Méditerranée en 2016, et déjà
587 en 2017.•

LORRAINE KIKL

AUTRICHE

« La folie des ONG
doit cesser»
Après Theo Francken, Sebas-
tian Kurz. Le ministre autri-
chien des Affaires étran-
gères s'en est pris vendredi
aux associations opérant en
Méditerranée, appelant à
mettre un terme à « la folie
des ONG IJ. C{ fi y a des organ!-
sotions qui fournissent un ban
travail, mais aussi beaucoup
qui sont partenaire!> des pas-
seurs», a développé le
conservateur, à l'occasion
d'une visite d'une mission de
Frontex.
L'allégation éta it déjà avan-
cée par le directeur de Fron-
tex, Fabrice Leggeri, il y a
Quelques semaines: les
autorités italiennes enquête-
raient sur des organisations
humanitaires qui travaille-
raient de mèche avec les
passeurs, voire sera ient
financées par eux. C{ S'il y a
des incidents qui prouvent
qu'il y a un problème, il faut
qu'ils saient rendus publics
immédiatement. Et que cha-
cun son mis devant ses res·
ponsabilités, estimait jeudi le
commissaire européen Dimi-
tris Avramopoutos, Mais
jU5qu'à pré:oent an a juste de!>
commentaire-; et de-; rumeurs.
Nous voulons des preuves. »

L.K.
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